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de trouver des paroles, que de savoir quand il ne faut
plus en dire.

" Si, entrainé par le courant de l'improvisation,
vous apprehendez de ne pas finir à temps, faites.vous
attacher au pied une ficelle, et quand vous la sentirez
doucement remuer par quelque ami complaisant, c'est
qu'il faut vous arrêter et descendre.

" Autre avertissement : si vous voyez que vos traits
(moussés ne portent plus, que les causeries suspei.
dues recommencent, qu'on tourne la tète, qu'il se luit
sur tous les banes des murmures d'inattention et de
lassitude, que de légers l5illemients vlleurent les l-
vres de vos auditeurs, et que diéà leurs pnupigres;
s'assoupissent, crnigncz qu'à la tii de votre oraison,
li Chambre ne s'abandonne tout à fait au sommeil et
rompez court.

" Ne frappez pas à coups redoublés sur le marbre
de la tribune, de peur que vous n'elrayie'. les graei-
euses Cariatides qui le supportent, et qu'au lieu de
p artaer votre IiotiOI, 1 I'prou ve seuleiîent que
a eruite que vous ne vous fou lez le poignet.

- Ne vous laissez pas arraeher par l'eutrainerment

diu discours, les concessions dlnt lous viils repenti.
riez plus tard, et n'acceptez pas le coubat sur des ter-
rains que vous ni'uriez pas étudiés ; car la feinte gé-
iérosité de vos ennemis pourrait bien vous attirer

dans une embuscade.
-- Soyez plus attentif à ce <plan vous tait , a.e

qu'on v uus irI, t ce qiti un vou eîcle qu'à ce qîu on
vous découvre.

"Ne parlez que pnur dire quelque chose, et nonpas
souleîneet pour qu'on ldise que vous avez parL

" Si vous avez quelque duet nouat di e il»éci-
si, tenez-le en réserve, et île t l rtezi ii li d·is-
eissioi que lorsque vous aurez bien prépiiré les e. -
prits à le recevoir et qu'ils n'attendront plii quie cet te
pièce, en quelque rt, purt prendre it parti.

Nt rallez pas pour le seul plisiLr le raller et
pour feire briller votre esprit, mais poltr montrer le
ridicule ou le faux d'utnt argument. Que si votre ad-
versuire vous lance unlle personnalité, ulurs terrasez-
le, si vous pulivez, d'uniî seul coup !

d Sovez miiaitre le vos pasi pour diriger rees
des ntres. N'yez de corque contre litir,
d'amour tirque pour la patrie et la liberté, et d'admira-
tion que pour le desntéressement et lu vertu.

l-uez dlais la théorie les coiiséjientce de %o
principes aussi loin qu'elî pemvit raîoonblement
aller ;tais ne demandez dans li pratique que ce que
vous piuvliez obtenir.

Enfin. songez qute vos lois vont faire le boieiir
ou le malheur duîpeule, le proi tgîer iu l'îoppîîrietr,
le moraliwr ou le corrompre. Pariez done cnine
s'il vous écoîttait ! 'arkîa contne s'il vus voyoit !
Avez toujours devant vous sa grnutllde et vénîérable
imîage !"

Cîon I, Lien des Orateur.e.
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(Conc/uision.)
Après avoir donné aux enfans, une idée du gou-

vernement îles , ugîs et îles RBis, et leur avoir parlé
dles l'rophîtes, vous aurez Vite excellent. occasion

de piquer leur euriosité par le r'cit de l'histoire lu
grant Goliath, et duit règne de David. Vous leur

parlerez de Salomon, île la construction du Temple,
île l'iifiîlélité' de -Salomon, et de sa mort. Motirez-
leit o est Jérusalem.

Les histoires intéressantes se pressent ici en fouie.
Li formation diiu rNoyîlime d'Israël, la vigne <le In-

both, l'histoire île Tobie, les Juifs emmenés en cap-
tivité a Babylone. Vous leur rappelerez que bien
que l'on tie sache pas pr'éciséient où était le site de
cette ville flîueuse, c'éluit dans la Dalhyl onîie, entra
le Tigre et UEuiprnate.

L'histoire la plus frappante dont vous pouvez leur
faire part, est celle dI'Esthier. La morie en est les i
plus belles et des plus utiles ; lit souision à la vo-
lonté de Diei, et un'Ie coinirîl'nee entière dans sa dii-
ne Providence, sont, iii. stlis l des iiis résnîts
iute ceux que pr ute lhisto i r de Josîpli, la vert ul
récompensée et le criie eoif.ondu.

Le retour les Juifs, de la captivité e Balbyloine,
leuirs nouveaux nalieur. l'hisroire duit martyre îles

sept frres Machabées et de ur mi., la Iort d'iAn-

tiochus, tt enfin ce qui a r:tpport à Judas Manchabée,

etc., voilà de quoi entretenir les enfans. Il seurait à pro-
pos de leur dire, en passant, que c'est ù Jappa, l'un
des plus anciens ports de mer qu'il y ait au monde,
que s'embarqua Jonas qui fut ensuite jeté à la tuer,
et avalé par une haleine ; que, lorsque Salonon bàtit
le Temple de Jérusalem, il fit venir beaucoup du ma-
tériaux dit Mont Liban, qu'on les débarqua à Jopps,

pour ensuite les transporter à Jérusalem.
ieprenant votre récit, vous vous rendez à la ce-

quéte de la Judée, par les RoIUainis, et nous arrivons
à l'accomplissement des prophéties. Le fils de Dieu
va naitre et appporter aux bommes, la morale la plus
sublime qui fut jamais.

'onettez pas surtout do bien faire comprendre
aux enfiuns, tuite toutes ces histoires de l'A niein Tes-
taient, doivent être mises à profit pour nous rendre
bons ; quie les delseius adIirtinblis de Dieu y parais-
sent à chique endroit, et rienî assurément n'est plus

propre à instruire utilement.
Vous voyez qu'au moyen de li Géograliie coibi-

niée aivec l'histoire, les évéietens île l'Ancien Testa-
ment se g'averiit pernanennent dans la niénîire,
et îc qui cet important, dans le rieur des etiins.

Le niêmie procédé petit être lellement appliqué à
l'histoire du Nouveau Testametînt.

Cominciiçons par la iinissaice du Sauveur. Vous
avez fait voir tîux îufians, sur la carte, que Jérusa-
lein est à 45 milles de dopa, ce qui, pnr coiséquelit,
Fait à peu près (11045 imtilles, In Cannadt, dans l'st.
Vons leur ilitesi(otu montrez ei rouis nvez ue enrte de
la.idée)qne Bethléin est ii ix milles nu stuid île Jé-
ruîsalein. Ils gavent où est .Jértusalin, vous la leur
avez léîjt indiquée. Vous pouvez leur dire, en pas.
sanut, que quoique o nie sache pas enticmiint à quel-
le époque a été fondée Jérusilen, il y a nu M.eute
4001) ans qu'elle existe. Vuus leur niotîtt'rem où est
Naznretlî qui est siintîée i., à peu près, 75 tilles tt
nord le Jérusalem; lit Mer de Galilée, le 'Mont Ta-
bor, le Mtont Lihmiu, le Mont Cirm'l où les l'roplhè-
tes Elle et Ejisé' tllitient souvent nutrefoia, tcin. le.
Il velus cera inelie, on revenant à Jéruisalem, de ra-
cotter tout ce qui est arrivé à notre Seigneur, et en-
fin sa mort pour lia rélinption lui genre humain ; son
ascension h léthaii', à peu près, dix nilles à lEst
le .Jermisatleim, etc. etc.

Vous ponrrez, ensuite, cin leur expliquant te qui
est nrrivé aprTs la mort, la resurrection et laeen-
sion le Jésus-Christ, un venir aux travaux admin-
bles des apjs'-tres. Vous leur indiquerez lus endroits
les plus iarqulins, où les A pôtre.s ont demeuré, et
oit nombre d'évéee ns rapportés dns le Nouveau
Teu5 tament, ont 4ui lit, tul que Ca naïim, qlet-
sain ; c'«est iii que demneuraient lis dieinl'lPilip-
pr, Pierre, André, Jacques et den. Mathieu de-
meutrait à Cuphiarniani ; et.'s d'imie hiautmur dlans
le r dbxnag e reiette ville, culle le Saueur fit Cv beau
discours appelé " Le sermon sur li Montagn," Ma-
thiei V, VI et Vii cha. Vous pomrrez leur faire
voir Acre, si îélèbre dans les gu dus Crieles,

et que visiLa St. 'aul. Doiiaparte ti tenté deux fuis
de lat prendre, mais sans succès. Cîpeniilit plus

tard, elle vient de c'urbr sit front altier devant lit
valeur des arues angliies.

Les enfins npjîprendront aiec intéréf, les voynges
des Apôtres St. Jean, St. Jacques, St. Paul. Vous
leur direz que ce l'ut à Auttiocle, dans lu l'alestine, et

peut,- tre dans quelques Irties de l'Asi-Mieure,
que St. Pierre précha. St. Jean l'Evnngélisle précha
quelque temps Cl Palestine, mais il fut enfin baiti
dLns l'le île Vatimos, par l'Empereur de Rome. Vous
leur direz que ce fut dans cette lie, qu'il écrivit le
livre des R'évélations.

La conversioin miraculeuse îie st. Pnul, ses voyn-

ges à Césirée, à Tarse. à Antioche, dans l'île île
Chy-pre, uîiti en Muedine, à AlieIs, à Rphèse,
à Rhoiles ; soi transiport à Céarée, ei Sonnrie, ut
qui est à (2 milles ni nord-ouest île Jér9salem, pour
subir olt proN, levant Félix, gouverneur Romnin ;
son voyage do là, à Romue, soit naufrage près de l'Ilo
île Malte, s'c.

Il est à peine nécessaire d'observer que chaque le-
çen devra être accompagée de remarques religiu-
ses, mnrales et statistiques, qui se présenteront
tout naturellement.

Si l'un nous objectait que pour accompagner, com-
me nous le recommandons, chaque leçon, de remnar-
ques religieuses, morales et statistiques, il faudrait
plus de connaissances que n'en possèdent ordinaire-
mont les parens on les instituteurs, nous répondrions
qu'il est plus facile qu'on ne lo pense-généralement,
d'y suppléer au moyen de livres élémentaires qui sont
à la portée de tous.

L'effet du ce procédé doit, de suite, s'apercevoir.
Les enfans croiront, et Ils croiront patcequ'ils ver-
ront que leslieux où on leur dit que sont-arrivés les é-
véntemens rapportés dans l'Ancien et dans le Nouveau
Testamnent existent ou ont existé ; ils no douteront
pas plus de l'existence de ces lieux, que de celle du
New- York, Londre, Paris et Canton, bien qu'ils ne
soient, peut-étre, jamais sortis de leur paroisse. Ce-
lia leur inspirera, de bonne heure, tno vénération et
un respeet profond et durable pour Dieu, sa poissait-
e, su sagelse et sa bonté. Et ce qui est d'une grar.-

de importance, lorsqlue par la suite, ils liront eux-
mémes, l'iAieniii et le Nonveau Testament, rencoi-
trant ce qu'ils auront viu sur la carte ; ils croiront,
de plus en plus, ce qu'ils nuront d'abord appris par
leur iutelleet, et vu île leurs yeux, et ils deviendront
de J'lus cil Iîlus, ce qu'ils seront déjà, de vrais
croyans, et des êtres vraiment religieux. Ce procé-
dé conviendra à tous les enfauns, car il est parfaite-
ment exeplt de secturiainime. Le Juif lii-nmémGi
n'y pourra trouver à redire : uit enfant enî suivant en
qui ressort des événements de l'Ancien Testament,
n'apprendra que ce que le père sait et croit lii-méme.

Quant nau Nouveau Testamenit, l'enfant apprenlra
ce que toutes les nations chirétiennes croient ; cela lui
seranseigné comme faits historiques, et il recevra
cet enseignement, sais pour cela, se regarder comme
telnus id'y croire, nonit pas plus que les Chrétiens ne
se erbient obligés d'ijîititer fui à l'Alcoran, et aux
prodiges dit 'rophèle Mahomet, ou des gens sensés
tie s'arrétent sérieusement eux extraragances dtiea
Fable.

Ce procédé ne nuira pas à l'enseignement du cati-
ctisme, mis nit contraire, il l'appuiera puissamment
et eflicaceiieit Laprès y aîvoirpréinré les enfans. L'en-
seiglnIltetIt siéeial, celui iti tientt ait dîigtmie, et que
recevroiît les enfans, de leurs parens ou de leurs 'ré-
tres, ou le leurs M niistres, nn sera que plus facile

pour tous, il sera plus intelligible, les enfans y croi-
rount plus nisémniîit, ils le retiendront beaucoup mieux,
l'imitpresioi en sera, ci toute probabilité, plus dt-
rable.

Nuis avons, sauts art, donné coutrs à tios pensées,
notis avons e.xpimié notre convitiion, et notre expé-

rieneo quelque peu grande qu'lle soit, est ci larnu-
nie Livec nlot re opinion.

Nous i'aîvotis plus qu'à exprimer ii visil, c'est que
île quelque religion et île quelque origine que l'on
soit, l'on metteit à l'épreuve pratiquemnent, ce qo il ils

l'intérét île tots, et irtieulièreieut dlî l'intérsate

jetinesse, nous ivnt cru île notre dvoir de livrer à
l'exaiiet et aux réflexions du public.

Montréal.

CONSIDER ATIONS SUR LISTÖiR.

AltTICLE LU DEVANT LA 8OC1ÉTf DES AMIg.

Pour les Anciens, l'histoire n'était qu'une cirono
logie île faits iti d'événements politiques plus propres
à satisfaire la curiosité le ceux qui l'étudiaient, qu'à
les instruire. Les idées qu'ils entretenaient sur la
constitution des sociéit's la privnient de toits ses nvîînt-
inges, oi luii refusant la juiste part d]'influence qu'elle
exerce sur l'avenir par les cnsîignemements titiles
qu'elle renferim. Ud des disciples de Pythngore di-
sait : " Les sociétés naissent, -rciqent et meirent.


